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(tHAPITRIC XVIL.

La boîte déterrn par d'Artagaîn
contenaftit réellement une V'ortune en
diarliaîts, rubis, émfléraudes. turquoises
et autres pierres iîr-eieuses.

Les diaats étaient de lai plus belle
eau et devaient valoir anituimoins le
dizainle de mille dollars.

Codleen Voyantcsrihse
étalées sur la table pensa A recornpen-

ser Madae liistoquet.
Elle lui passaf une Poignée de leierre -

ries valaint $300 à $400. Elle devait i
les lpiiairge avec soln rai.

Quanit à d'Artaîgnan (lai avait réussi
j ealaher M[ila<ly Mordante de s'ell
piarer i tatrésor qu'elle convtoîtaait de-
puis si longtemps, Cordélie lui oll'rit
la gestion de ses aflitirei.

[l tevaît commenamcer tre fnction
sur le champs en yailisantune certain'
sommFe11 i0'argent par la vente de q uel- LJe <a'ailiit'
ques diamants. j aitmon bistouri, je vais te liroil-îlr.

D'Artagnan sortit et revint ui e a des objectione.
demie leur après avec 81.000 qu'il 'h / ' McCartl v, Il..a
dépoaî sur li table ei fthe d eléri- eraIPuljt eela
iè re.

P lou r cette dernière notre hlros
s'était transtiguré. Elle éprouva tnitisera ma rtsidnve la
serrement de c<eur. El le sentit que les
l'amotur l'envahissait. Elle serra gnv longu A-rtaigiiinreluit toite, lese-ierre-
ment. lai nain (le soi proteceteuîr aen ries dans la boîte qu'il crivolt j Fil
poussant un profond soupir. vieux Ion mal. Lu trcsiîr devait ï-tre

Le contact de la main de Cordélie déposé daMs leS voûtes de la
produisit sui d'Art aîgmî:ui l'fet <l'un rLit*e.
choc maîaognétique. Lui aissi était enl
proie à l'aamour. pour partir la porte 'Ûiavrit

lis restèrent tous deux pIndant ("ttait le [erl
Ilqies minutes dants in si leni(icux di la.niaison.

recueillement. C'était le calme qui
pbrêetle les grands orages du eIlur.

-MaIldemistelle, lit ('Atana le
romaTliant le silence le prenmier, flam iiiis-
sion est accomplie et il ne ane reste
plus qu'à retourner à ilon devoir
comme gardien de la colonne Nelson.

-Jamais ! dlit brusquement Cordtl-
lie. .14evois ai coinstituté mfon homme
d'affaires et tout votre temps 'aptCda-
tiendra.

-Mais mon arnii Atroce est votre
confident. C'est lui que vouasauriez
da choisir comme votre agenat.

-Atroce, ie m'en parlez plus s'il
vous plait. Atroce linira mal. Il
lève le coude trop souvent. Chaque.
fois qu'il vient me voir il m'eil'oi-
sonne avec son haleine chargée de le bonhomue revenait (le sotra-
l'odeur du gros whisky. La prochaine vail et conme à son ordiaire il était
fois que je le. verrai je lui donnlerai la légèreaetit ainêclar des apéritit.
pelle. Madame Bistoquet tout en lui ser-

-Mademoiselle Cordélie, reprit vnt son diiier lii conta par le menu
d'Artagnav, ei permettrez-vous ldetott ce qui S'était.Passé elaez elle poil-
venir vous visiter à votre nouvelle dant la aatinae.
résidence, car aveu lai fortune que vous Levieux qui habitait.liamaisonade-
voez de recevoir vous aie pouivez plus puis longtemps pouvait peutt ltre éclair-
résider sur la rue du Poil cir le mystère qui enveloppait len-

-rès certaiemeunt, avec beaucoupjfoisscaent du trésor dans reu cave.
de plaisir. Vous allez ne retenir Le bonhomme se frappa le front (e
1 t'ois ou quatre appartements ait Xiijd- la main droite oe disa t lMais,oui,

Haptstea ds obectons

gue au Docteur \lecarthv.

pas Cete laagu' du tout. l'róare toi,

a donn avis aux Connines qu'il pro-
dans l'uîuest.

j mie rappelle partiliternent qu'il y a
vinigt ans tite aila est venu ici avec
qi vieux tlolstioiur. Ils olai. lîlisSe ullie

oltpldu tt' sililiies à lit aiaisoll. [Il
:avait. 'jaiulle li 'ise di' illstérietlX
'lalls <--f's illtes ''t vertiles. 1'ieltlaiit
(i qi l oII -ix ails l.. vi %lx littilsa tllir
veilait. I i'' ..i l s tu''ti la m I aaioStui t dc-
m11and1<laii1 te visiter lai v'tv. Il volulait

',ia9'l'r1. il ir's;r é1aa1 itiact.
Le ilis'tis' dtulbolillie'Jlliie t'lit miter-

ronipup îar îqueliliai <ni frappait à lai

It'mrtc île ievant.
'irdélie t réssaillit.

C't 'ait le ionsh!abe A tr. \i"«ce.
1 \ Åt la -mia serra la in d e sii aini.

('elui-ci liai 'lit aive ' aaaî retaîrîl loa-lie
elItai'gtr 'le î'ol0r.'.

--Q l st-e 1qil tailnlline ici, toi
l'iiisi se touriiniit vers (..'orlélîe. .1 e

s1ipt'it uai' ee'st tala i01n vol altamira-
t ouri que vols ri'veeiz elez vtius.

-- t rnce. 11moni ali, fi tt d 1rlai.îimal,
votls Voais i. ép1'enîez s it'aies senit-
mentts.

-- le1 nie li troinpîe pas. tiu viens ici

pour mie ludre inange t'Ille l'avoine.
Vous. (Corlélie. qaIaîvez-vous i- àin dire ?

Cordélie se rer>sc a sur sa chiaise et
<l'u i ton de mapris.

-- ealez-moi ontie ce ijaloux, lit-
elle. Vous savez, monsieur Atroce.
que je suis ellez moi et jel te vous per-
mettrai ilais le ine flaire des
sebnes ici. Je recvrai chez moi lai
coiipatgmiI que *j r Voudrai. M'atvez-
vous compris, inonsieur Atroce?

-Ahi, c'est sur ce tonî là que vous
le preniez !-lit A t rtce. A lors made-
inloiselle Cordlie. maaa Comaapagn1le ne
vOUs fera pas longtemps souffrir.

Atroce enfonça sa casquette jus-

qu'aux oreilles: et sortit de le naison
sans dlire bonjour à personne.

La situation poîur d'A rtaagain allait
se coipliqiner.

-Vois allez sortir avec moi, inona-
sieur, dit Ciordélie, oan s':lressanat au
moustiquaire. Nous upreiudrons un co-
uher et nous allons conter notre bonne
aveînt.ure A Madame Bonanacaieux.

Marluane Bistoquet, donna alors un
dollar à son maIari lipour lui perrinettre
de jouir de lat lboune ahiilîainîe <liai lui
était arrivée.

Bistoqiet nte traivatilla pas cette
après-midi là, qu'il p a nuis in maaoul-
lita à poîivre (le la rue St-jaceques. Il
revint à six heures aivoe ua (ipluitit des
tlitu x ''i 'tlitionntae.

t A.siirre)

l's ONNAIlRES I l.l.lANi:

Il ndemantde des ensionnairm,( qui mîîangent jeu et

paient i.a N., S rue liongeour.

l~ di gue : usant. d1.1a l. Chari-

-Quî'st-ce 'ue c'est done (ie ce père
'vinaril qu'on a poursuivi ?

-Enicore qtalquae jpaivre religieux
1(u nl t'e'rséc ute'

Lr-squ' arrive le prinitemp,. l'hygiène exige que
* hotrume .'-. purge. Pour cela le médicament le pius
eficace est la alsepareille de' .lntagnes vertes, dii
prfes.eur iGeorge Tucker. Ni 18; rue .-te-Cathe-
nnle.

Avec vtre nouvelle toilette du priltemilîi. ee .iri
d'un parfait gentleman en vous prociwait, aux prix
du gros, chez A. Nathan, No -, 'u. Si-Laurent,
une canie d'un modèle fin le iècle. Nathan a true

centaine de' variétés de iailles.

Titine et Adèl'e d.hi ni' une petite
':ama:1raidet.

-En v'là Uni qu'a ré-i ' Elle 'est
miag dans .es nieubles.

-Pa!rUleu ne punai- :

Les amiours éclos pendant le Carnaval denier ont

progressé pendant le carême. Il, v.înt atteindre
bientôt leur dénouement. Le premier acte iui futur
est d 'assurer à bon marchéi un iameublement cntive-
nalle pour la residence le sa bien-aimée. Pour des
meubles élt-gants dans le dernier style il ira che'.
F. L.A'OIN'rE. Nos. 1541 à 551 rue Ste-Cathe-
rine. O i trouvera des amnritenleeni le $24 à$3no,
à des conditions beaucnup plus aaltageuses que

n'importe où ailleur..

NOUVEAU RO.MAN

la Itonne Litterature françai.-& vient de mettre en
vente le -e numero de leur public;a.n mensuelle in.
titulé ",Le Martyr de l'Anour."

L ' lartyr île l'Amour " est un roman iù 'au-
leur, avec soui talent si connu de tuus et sa Irûfnlide
connnissance du cœur humain, a jete à pleine mains
dies scènes à la fois veniues et reçues, d'uni mtérêt pas.
sionnant i oùtle lecteur est promenét le Surprise cin
surprise. Le style en est pur et digne le pas.er en-
tre ous les mais. Ceux qui ont aimé et oulrert re-
vivront ent le liant de leurs premières impressions,I le
bionheur de ces ionients inicompar-ibles dont on
garde le souvenir toute sa vie, où l'on a aimé suîf..

fir parce que l'on souffrait d'aimer.
L'auteur ferme soni LvIe uUne façon digne de lui

et le dénouement est tout-a-fait inattendu. Nous
nl'hésitons pas à dire que c'est la un des meilleurs ou-
vrages du distingué et sympIthique ecrivain, Pierre
Zaconie.

En vente partout pour Io cts. Ce volume sera
adressé franco par la malle, à la réception de 10 ets
en argent ou en timbres-poste. Editeurs, Leprohon
et lelprhioni, 1.o rue Nutire-laie, .\lîontréal.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
I'abonnement au CANARI> est de 50

etm par année, fstricteient payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

AUX ACENTS
Le CANARD est vendu aux agents et

marohands de journaux A raiso de huit
oentins la douzaine. Les nurnîros non
vendus ne seront pas repris. fes com-
mandes devront être alressties nitiNo
1786 rue Ste-Cathîerine.

Les timbres-poste seront reçus pour
les montnuts iu-dessous d'uîn dollar.

Tout envoi d'argent devra être
allre îssé~ A

A. 1. h'L:so,
i8(; rue Ste-Cutherine,

Montréal.

L E CAINA R D
MONTREAL, 31 MARtS 189-1

AUX ANNONCEURS
Voilà le torüip s l'aiuioiner lais le

La Cu~ANAnn. Depuis sa r-îaparition,
il a déjà ibteu uneeirettlation 'le 10,000
opies :.Mloit rml, î',000 : Québ , 1500;

Tris- l iivires, Sorel. 1t tuwa, 'te,

Les bhonmne ileihtir tis ne purraient
lfaire mieux ue dl'annoner dams L.:

Le prix pour une nmieii ie 12
lignes (muesiure og ate) est dle 50 l par'
iunsr'tion. Poiur annaionîces à loing t'erm,'
dle's prix spiécianx sont faits.

A. P'. Pmxo'Iî.

178t Rue St-Cathorino.
loir n:Eu :

1

ca

no

bo
be

pif
et

Nc

ju
tin

de
lt

bol
si

dui
dje

lain

mi

mie

fer
l.a
ne
élit

rea

tramie

de
mje

Le spectacle que lui présentait l'aiée
97 était tellement horrible qu'il a faili lui SOCIET E DES PEIGNES
user une congestion du gésier.
Oui, dans trois ans lanarchie sera parmi Une asmle spcia i ig
us et commencera son oeuvre néfaste. assemlée'peceardereie a
Les propagandistes pour terroriser leslé ient, M.ed'rgn
urgeois de Montréal lanceront d(l pessbom- dentrM. oaran.
s et des marmites de dynamite' et de Cc erierdenlouerat-laséneldansila
erate de potasse dans nos édifices publics pdr

au n iicudesréuios d caitaistsun froid de loup, s'exprime comme suitaChers confrères, je vous ai assemblés au-La première bombe éclatera dans l'église
otre-Dame un idimanche pendant le ser-
on de la grandl'messe.navn >udea/i/iito.Cet
Un malfaiteur la lancera du deuxieancee sera pas longtc. e but est deUn ialftitur .a ancnt lu euxèmemettre à l'étude tane interpellation dé 'M.bé au-dessus de la chaire dans la direc- îalésioc. Ce dernier à la parole.
n dut banc d'wuvre.'m (lt 1)tiicdtýetvre.M. Lalésinle, la figure longue comme Line-EMlle éclatera dans la grande allée, semant
s balles et des clous de forgeron.s dans irie sans aietè soitosiem
utes les directions.dl
Heureusement la construction de la M. l président et messieurs, dit-il, hier
Ilbe étant défectueuse, cent personnes
ileient seront atteintes, mais leurs le- notre société, le vénérable M. Latignasse,
res ne 'seront pas mortelles. (luiest in artiula marlis. Il iî'a exprimé

le désir de faire unîe bonneie mort de Peigne.L'auteur dle l'attentat sera arrêté et con-Lilane voulait enfreindre aucun règlement de
it au poste central aut milieu d'une foule la société afin d'avoir aprés son trépas les
bourgeois hurlants et glapissants. honneurs funèbres de notre association. Il

Le jour suivant une nouvelle bombe sera
c:èe atu Théâtre le l'Opéra Français.
Cette bombe mieux préparée que la pre-
ère fera des ravages terribles. pîr. C'est à vous, messieurs, de vous pro-
Dix bourgeois seront tués instantané nocer sur cette importante question.
nt, et soixante blessés sérieusement.Prsien. C'est une questio quie

Quelques jours plus tard tunemarmite dende pas une longue discussion. e

a explosion dans la rotonde du W(l indsor.
* construction de cette machine infernale
laissant rien désirer, son effet sera régns, aie/pe desnier olernos
ouivantable. Vingt-deux capitalistes eta snuîîîîe denel donîe. eouia ét
agent d'immeuble resteront sur le car-
tu. Deux nègres seront blessés mortelle-
unt et vingt pensionnaires devront .tre A Grippe-Sa. Alors comment fera-t-il
islip(irtés à l'Hòlôpital Victoria. t potr mourir s'il ae r'd pas le dernier sou-
Ces trois attentats causeront iinaturelle- pir?
nat un profond émoi dans la bourgoisie AI.rril POj&n. Il y a deux moyens

Montréal, particulièrment parmi les r lui de se tirer hoiorahleic<cet um-

If : A sen p ilcsa".

'îîbrcs de l'Association Immobilière, barras. Il n'a ltée pousser od à exhaler le
Les capéitalistes tui ont le céeur timoré dernier soupir.

se diront: C'est évident--nous allons tous Le Pritjî,t.'M. Serre litPoigne a ri-
sauter. N'attendons pas qu'il soit trop sOn. Un souscomité ira voir M. Lati-
tard. Sauvons d'abord notre peau. Fai- gnasse et lui recommandera le ne las ren-
sons des c:oncessions aux pauvres bougres. dre, mais seulement le pousser le dernier

Les hourgeois se rendront auprès <lu
maire MeShane (j inmv sera maire Cin 9 ,
attendu que M. Villeneuve ie demandera

soupir.
Le Secrétaire a l'onglée à tel point qu'il

ue peut rédiger la résolution.
i r:ti des An ncne. p-s <l deuxième t''me), et lii demande- Les Peignes Se UtsPerscil ave,:lentente

-r nt de ronvoqtier une assenmblée de tous qu'ils lie siéger ont qule pendanut les beaux
h-s capiîtalistes et francs-tenaiiciers de Afnt jours <lu printempîs sur les ns dii CaîrréL'ANARC IE AM NTREAL réal <lans la grande salle dut Mcchaiîics' ueL'ANARCHIE A MONTREAL

lalpordiscuter sur les nmoyensà adop.
ter afin <le faire cýesser )la-,ierre dics tra- LA FIN D'UN HOMME TROP

Terribles attentats v'iletrs contre le capital. SAVANT
l.c maiîre s,'empressera <le oiu-oqltier 'as- Une daine est en visite C:hez.mne (le ses

Les bourgeois se rendentdamies u'elle trouve plongée dans la plusLes bourgeois se rendent ~1a I're'sse et le Vfonde p.îubîlieronît (les ar- neaicto.Ell'idm" Itic-les incenidiaires îuur forcer les hourgeoisgrneaîiio. llelideialeaMonréa conlîe dîîsl'i~ firecause (le sort chagrin.aontréal compte aujou rd'hlui dans 1.aài<les concessions aux bon bougres. Dieu, c'est affreu'. répond lautre,m!illS ouvrière des illiers de socialistes à' Il paraîtra ut petit joural foriiiat du'il y a une heure Lnla enlevé mon iari pour
tous crins. Gràce aux doctrines prchées apelé le lYe'itinz,-d (liii ettra
par Jean Giagiiepetit, Rodier, e.afontîfaine etétoues eemandera 'exéi-uu Oh -C'est bien triste. Mais quelle . été la
tut/i guanti qui promt:uenît au peuple le rt. e niasse des capitalistes récalcitrants.

Surdl'ge d'or. 
tsdest 'tir de l'*àe dor.111%is notre prochiain inméro no'ucause-de a maladie ?

Le mouvement dont nous ouilicues témoinslierois la suite de cet article contenitt, -11 s'est surmené le c:crvui dans ses
aijourd'hui se développera dans mn avenir compte-rendtire l'assemblèe <esbourgeois . tues

rrodarunearnvoludtioe loleldtMdueh1-aanl.
travail contre le capital.

Le Canada devra se ressentir lui aussi
des rudes secousses imprimées à la société
ci Europe et aux Etats-Unis, Ci d'autres
ternies, c'est-à.dire que l'anarchie s'imnplani-
tera au Canada lorsque la situlation sera
sufflisammnent mûre.

L'anarchie est purtoit la imêmîîîe. Ses
seïdes ont toujours recours aux ièmes
moyens pour arriver à leur fin. entr'atitres
la propagande par la terreur, comme elle
se pratique aujourd'hui à l'aris. Il arrivera
un jour que cette propagande s'exercera .
M ontréal le plus grand centre ouvrier du
Canada.

Quand?
Plustôt que vous ne croyez.
L> C. '.t qui pratique toujours les

trous dans le rideau masquant l'avenir pour
le commun des martyrs a jeté un regard
prolongé dans les arcanes lii futur.

Ce qu'il a vu a fait lèrisser s,'s plmes.

Aui bal:
-Oserais-je vous prier de m'accorder

une valse, maadetnoiselle ?
-Certainement, monsieur, tenlez. la

lette ua un coq dans chacun d'eux. Il
devinait toùs les rébus du CANARD. Il con-
laissait la loi comme n'importe quel avocat

et préparait les baux de tous ses voisins.
Il avait toujours un discours pret dans les
assemblées publiques. Il occupait des

charges dans les Forestiers, la C. M. B. A.
et les unions ouvrières. Il chantait au choeur
<le Notre Dame et faisait marcher la roue de
fortune dans les bazars. Ah,le cher homme,
il était si habile, si savant. Dire qu'au-

jourd'hui il est à la Longue Pointe. Vous
ne sauriez vous imaginez comme il va lais-
ser un vide dans la maison. I.e pauvre
homme!

QU'EST-CE QU'UN BAISER
U'N VF.I.tnATAIRE F..xueNeig

Qu'est-ce qu'un baiser? Je ne sais trop,
mais ce n'est sûrement pas une chose in%-

dispensable, vuî que je m'en trouve pas plus
mal. Je n'en ai jamais goûté qu'un seul de
ma vie, que m'avait accordé une brave fille

que j'aimais, mais hélas ! la pauvre créature
avait mangé de l'ail et je n'ai plus eu envie
de recomnieucer. J'ai entendu dire que le
baiser c'est la nourriture avec laquelle s'ali-
mente la Ilamme de l'amori-; si c'est vrai,
il est bien certain qu'il diffère du gigot de
mouton en ceci : qu'il ne doit pas être as-
sa isonné avec les immes épices.

Le baiser est un amusement très popu-
laire et qui est d'invention très ancienne.
Ce fut, parait-il, notre grand-père Adani qui
en, eut le premier l'idée :«cî voyant les lé-
vres rosées de granld'mère Eve, la plus jolie
jeune fille de son temps, il ne put résister
au désir insensé de savoir quel goût elles
avaient : il les prit sans doute pour des
fraises. Ce fut cette curiosité (lui le perdit,
car il avait touché au fruit défendu, méri-
tant ainsi.d'Etre chassé du Paradis ; et ce
fut ce premier baiser donné sous la calotte
des cieux qui nous valut les misères dont
Ious souffrons. Toutefois le genre humain

ne s'est pas dégoûté de pratiquer l'exemple
de papa Adani et mème encore de nos jours
on échange des baisers, sans rétléchir aux
conséquences qu'ils entrainent. C'est dong
un jeu universel à deux qui est toujours dje
mode.

Les philosophes prétendent souvent que
le baiser est une chose très stupide que les
gens sensés devraient avoir honte <le don-
ner, recevoir ou partager, mais les philoso-
phes eni général sont des étres chauves et
laids, aigris comme <les cornichons, qui ne
savent qu'imiaginer pour iots contrarier et
qui sont de patuvres autorités sur une ques-
tion aussi délicate. Ces êtres insensibles
aux plus douces émotions de la vie, qui ne
savent pas quelle joie l'on éprouve quand,
en, essayalt de voler un baiser dans i'obs
curité on se darde parfois le nez de l'objet
de sa passion dans l'oil, n'ot pas affaire
de formuler des opinions sur les sensations
imaginaires du baiser. Croient.ils donc
que nous n'avons dee bouches liue pour
mu an(ge r

J'essaie eni vain de cdéfinîir corectemient
-Oui, vous saviez comme mon Mari ut baiser. Un homme de lttres qui avait

était habile en tout. Il savait un peu de*e'sayé aussi disait que le hais'r ne se prêtre
tOutu. Il avait la clé de presque toutes les j atcune analyse, car plus tnihomme essaie
sciences. Il prédisait toujours le temps d'analyser un baiser luiis ily réussit
qu'il ferait dans vingt-quatre heures. Avant et le meilleur nioven d'ut avoir une défini-
les élections il pouvait donner les noms de'tioniC'est 'en pretdru titi
tous les candidats nui devaient être élus2..

dernière sur na liste. •----.'.- '--"(Lufzy-- - "'''' U C11.5.-: l
--C'est queu je mie serabi malheurense-ib Il ne se Unilu<licotfrèr oîte (à proposmeut Iutî jiil,, spitite heu ure.l; l ' jamaiis titi mois saans qiu'il écrivit dans les de baisers) uie clicrniante aveniture, quimtent pltUsi ici, à cette heure-là.jecorrespondancesignée- 

'nauraiteulieutilya llI oirs dans sa-Ni moi non plus. de vos abonnés." l.c public le reconnais- Paroisse. Pendant la ntit, une jeune fille

~017~ett vionîe rnc rel pti arnsait tojoutrs àsoni style original. Lorsque réveile toic >a famile lcriant que quel-Le petit vicomte rencontre le petit baron q'nliadne iibie edn ueltout en nage :Banc d la Reine, il me dipait toujours le dormait. Le liére accourt avec tit revolver-D'Où vienis-tu ... tu as l'air exténué.dans tne main et tne lampe dans l'autre,-je viens de chez mon tailleur... j'ai euétaitsavat nédecine.Iavait ais il est ipossible de trouver l'auteur dutoutes les peines lu monde à lui faire accep-
ter cent francs. venté une excellente préparation contre le dslitd'o.e penant lasjcu fleAh bah - d ? ~~~rhtumne avec de la sar'oyane. Il était .1 ssuatq'leaatbeiet e osaA ba pourquoi donc ? ches se poser sur ses lèvres et qu'elle était

'vncil exigeait cinq cents ... holéiqe des plus sr que c'était un baiser, car c'était "doux--- Dmner.. il tcieai cin ceîts efficaces luti servait enii iiène temîps Îînar- et chatouilleux." - En ce muoment, son chat

Fumez le BLACKSTONE quer le linge. Lorsqu'il allait ai archéf sortit de deri

C'était un écrvain habiln.orenelser,,atsai

leumeleur ACgare a en examinant les eui c dans un panier il puis lors elle veut le tuer parce qu'il n'estpouvait dire ain juste s'il avait tujeoul ase11m1 hniî, comme elle l'vait cru.

A suivre



LE CANARD

couac

Au catéchisme.
-- Qui a été le premiier homiîe dii imonde?
-Jim Cirhett.

Encore au eatéchisme.
-Qu'est-ce qu'est l'Esiérance.
-L'Espératce et un grand J ack qui

vient voir maman quand papa n'y est pas.

EIncore le petit fière.
M. BRI.AMOUR. Est-ce que ta sreur m'at-

tiendait ce soir?
-Oui, elle l'a dit à maman.
-Est-ce qu'elle a dit quelque chose à

propos de mla visite ?
Non, mais elle est allée à l'Opéra avec

inonsieur Gustave.

I)ialogîie. entendu entre deux cultivateurs
à Ste-Eniélie de l'Energie:

JoiI-Dis donc, Baltiste, lorsque tu es
allé à Montréal as-tu mangé des pâtés aux
huitres ?

BAPisTE-.-j'en ai pas mangé, mais j'en
ai vus. Ce sont des espèces de nombrils
ent pâte avec une z'huître dessus.

Langage du barreau de Montréal
Deux avocats se rencontrent devant le

palais de justice.
-Vous avez un plaidoyer à pîrodtire de-

main dans la cause de X vs. Z, c'est votre
dernier jour.

--Non, j'ai encore du temps.
---le vous assure que c'est le cas, je l'ai

vit ce matin dans ma diarrhée. [Diary e«t
le mo angl.is p mur journal.

in jeune homme d'une trentaine d'an-
iées, vagabond incorrigible, a parut cette
semaine devant le recorder sous la préven-
tion d'ivresse et d'assaut sur un vieillard.

-Prisonnier, étant saoûl, vous avez
frappé ce vieillard et essayé d'enlever son
capot.

-Votre Honneur, je remplissais le pré·
cepte de l'Evangile. M. de Motigny, vo-
tre cousin, dans son sermon à Notre-Dame, a
dit qu'à Pâques il fallait dépouiller le vieil
homme.

-Mauvaise interprétation, jeune homme
$io ou un mois.

A l'atelier, un jeune peintre inttenti-
onniste, tout en barbouillant de violet
le ventre d'une Vénus plein air :

-Tu sais, Ninic-he...ei tu retournes
chez ce petit photographe, tu auras af-
faire à mni. .. Poser de pa:eilles cochon-

neries...tu n'es pas honteuse ?
-Mais, grande bête, puisque je te dis

qu'ou ne me voit pas la figure, qu'est-ce
que cela peut te faire...

AU CIRQUE D'OTTAWA

Foster. le Lotuis Cyr de la compagnie Thompsonm, exeuit
tour d(e i-rce.

TROIS MENDIANTS
Claude Chatouille, Mathias Pegnon et

Sidoine Pistonneau sont trois gaillards d'une
trentaine d'années ayant chacun sept ou
huit condamnations pour vagabondage.
mendicité, vol, escroquerie et autres délits
variés. En dernier lieu ils exerçaient la
profession d'infirmes sous le porche de
Saint-Gernain des Près.

M. Ernest Maitret, un brave cultivateur
champenois, qui, venu à Paris pour assister
au mariage d'un sien cousin, a eu maille à
partir avec les trois prévenus, dépose en
ces termes :

-- En sortant de l'église, sous le porche
je suis raccroché par les pans de mon habit
et par les trois individus qui sont la. Je
i'arretc, et je les regardc. Le premier
avait, pendu au cou, un écriteau sur lequel
on lisait : " Ayez pitié d'un pauvre aveugle
privé de la vue pour avoir eu les poils des
yeux pris dans un engrenage." Ça m'a fait
de l'effet. Le second avait. écrit sur une

Un gardien <le la paix
la scène, procéda à l'arr
des trois mendiants. 1
position qlui confirmiue t
Maitret.

L'aveugle pour rire,1
et le similli cul de-jatt
chacun à trois mois de
roule, à l'adresse du bra
yeux terribles ; le sour
menaces ; le cul-de-jatt
déniangeaisous dans les

DROLEF

Petite pincarte IM-11
" On demande des

guês. Inutile de se pr
pas en chapeau haute

Mystère et distincti
U'habit peut être cr

haute forme sutlit au

Calino est valet d
pancarte: "Sourd-muet de naissance par Comme son service la
suite d'une éruption volcanique compliquée dame lui annonce qî
d'inondation." Ca m'a donné un tremble- huit jours.
ment... Calino, outré, suffo

M. .E PREslDENT-L'aveugle, c'était plique cependant ave
Claude Chatouille . le sourd-muet, c'était -Comme je ne v
Mathias Pognon. Et le troisième ? madame, je lui en

LE. TOis-Le troisième disait : "ISoyez partirai donc dans qu
camnatissant à un ancien bossu devenu cul-

e songrtl

Baptiste, le nouvea.u valet de chambre, a
été recommandé . madame comme un mo-
dèle de toutes les vertus et de toutes les
qualités :

-Baptiste, et-ce que vous avez mis à la
poste une lettre qui était sur la table de
l'antichambre ?

-Oui, madame.
-- Vous n'avez donc pas vu qu'il man-

quait l'adresse?
-Pardon, madame... seulement, fai pensé

que c'était une lettre incognita...
e e

Sur un canapé, au quartier Bréda, une
blonde et une hrune causent intime-
ment:

-Et Alfred...?
Ma chère, il ne me voit plus depui.

qu'il a su quej'avtis des faux cheveux?..
-Cette frime 1 Faut toujours que les

genms se mndlent de ce qui ne les regarde
p>.Ls I...

-A qui le dis-tu ? J'y ai répondu
Quand tu me donnes vingt francs, est-
ce que je m'inquiète s'ils sont à toi L ..

LAGER! LAGER!!

Si vous désiret boire du bon Lager, demandez
toujour: ceui de Reinhardt. Il est reconnu comme
e meilleur. IlLe OanardI " ne predt que de celui.
l.

La brasserie de Reinhardt est *ituée an No 341
rue des Allemand,..

-. Iu journal français demiande trés sérieu-

, qui avait assiste asenent que le juré qui acquitte un coupablc

estation immédiate soit déclaré comme complice de l'acrusé

Il vient faire une dlé- innocent( par lui, et puni comme tel.

elle de M. Ernest Rien de plus simple i appliquer que cet
inigénieux systèmei.

le faux sourd-muet L'arcousé (teulavaîîl. est poursuivi pour

te sont condamnés avoir mis sa belle-mère en marmelade. Le

prison. L'aveugle jury se retire dans li chambre des délibé-

ave cultivateur, des[Ilest revient bientôt avec un ver-

d-muet profere des dict d'acquittement. -'r sept voi\ contre

e semble avoir des cinq l'accusé a été déclaré non coupable.

s jambes. Le présdent des aisises se lève
emet prouone lejuqic qitunllemcnt o a

sotéLa cocr ordo oiue que l'accusé Gueula-
Rvault soit mis immédiate nit en liberté...

et condamne, our comuplicité. le.septiu-
avoirimis rés à la peine de mort.
juryal)r s cela, il se trouve encore des

'ésienter si o n' et membre s du jtryui aient la velléité d'ac-
todt. corder la moindre circonstance atténuante,

Oi e a c'est qu'ils y mettront du dévouement.
raé naetssei ealas

vri eitlma.Fumez le BLACKSTONE
. le meilleur Cigare a nt.

ile chambsre, un' OaA F2 NC I
el a rui dqnnu ses

qte de coltremet ré- Seiaine du 26 Mars
c ni calme dign-e

x eien devoir ilonpé n'estulp. ue. en3te%.

asser, le u NIi. chapeau e

isse jidésr er, ma. l'i"'- 3l Si. I- rtalier. 'ad cP
eludnense e n

de-jatte avant d'avoir atteint sa majorité." Une diepute 'élêve entre un clomp- s'mei--Nlnitn i.M. Montfor. Vuidy ei

M. LE PR ESIDENT.--Ce cul-de-jatte. c'était teur et sa femme. Poti échapper aux J .

Sidoine Pistonneau. Il faut vous dire que objurgations de su femme, le dompteur.vocdy et 3oosnne.

Chatouille n'était pas plus aveugle que reculejusqu'au fond de la ménagerie et ligeo dei.'ceioo-Au bureau te l'Opéri }r:inçsLL et

Pognon n'était sourd muet. Vous voyez, finalement se réfugie dans la cage d'un 11111M. ttaOiY. rue Notre-D'un.

témoin, que Pistonneau n'est pas cul-de- lion royal. UI BIENFAIT POUR

jatte. -Ah 1 je te reconnais bien lù, rugit LE BEAU SEXE

LE TEIOiN-Je m'en suis bien aperçu. la négère exaspérée. Sors donc, grand rAwerrx 55PAR1.55

X. LEI'LESIDtnT-Contirruez. vrPOUDRES

tr-%o.-o-m enai a eure afme oréhpe u ,' n u»no n ma

oL'ironie at villge. Entre élomteurs ORIENTALES
monnaie, je jette une pièce de vingt sousuu nd am gie nee ,îuio eau ' r n

fial s r emfdete eln.nire Notreganté.

-Ben disant auxutroisousfirîmieil:"Partagez-
vuça"Et je m'éloigne. Alors, l'aveugle Poto'dpté osdvzà '. eeitine hCla emeetél

iheure être joliment riche. Be FTté. P O
qtîi avait saisi la pièce au vol, l'examina i méooitt, avecnotice. $1uoa.. S

avec attention. Il dit deux mots à l'oreilleteunpcn En venteadauEutnettPear-

du sourd-muet qui me cria: " Eh ! dites -Dame, depuis six mois tantôt que i raipIelPuiSac.

donc, bourgeois, votre pièce ne vaut rien1! vous étes de la chambre, vous avez pas i1L. A. BERNARD, 1882 RUE STE. CATHERINE
Il faut nous en donner une autre." Furieux seulement ouvert une fois la bouche, et Telephone Dit*%i MONTRAL.

d'avoir fait l'aumône à un aveugle qui comme on dit, que te silence est d'or ?

voyait plus clair que moi et à un sourd-muetM M
Ûuerre aux combinaisons..- Le V rai

qui avait l'oreille fine et la langue bien pen- Brazeau, 47 rue St-Laurent continue sa L
due, je leur répondis : " Vous n'aurez rien. guerre à mort contre les jobbers en cigares. lOt .orE CANARD
Vous etes des simulateurs." J'avais à peine Observez que les prix cités plus bas ne sont
prononcé ces mots que je recevais un for- que pour les ventes en gros. Voici les pnx
midable coup pied dans le derrière. du Vrai Brazeau. Stonewall $3.30 par ioo ; .ix trm mas.i .

L Pegtop $3.25 par too ; Mungo $3.20 ; Mo-
M. LE PRESiDENT-Cétait le cul-de-jatte. nopole $325 ; Mild Ilavana $2.5o ; tabac 1786 RUE STE-CATHERINE
LE TE:orN-Oui, monsieur le président. McDonald, Navy 3 s, 4 s. 45 ets la Ilb.e

Brunette Solace 44 cts.
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ANNALES DE LA VIE D'UN
VIEUX GARÇON

16 an. S n cœur commeince j battre
lorsqu'il voit, ou. iorne lorsqu'il aper.
çoit de loin des jeunes filles.

17 ats. Il se trotable, il rougit en
causant avee elles, in(^ufe <le choses
indifférenttes.

18 an. Il commeice i se rassurer et.
à prendre de Papfnl > o n ) leur présence.

M tlriS. Il se ftelic sér'ieli.'s' it, su
croit remarquer îp'elles le traitent
elcore comm nie un uilfan t.

20 aitl. If a Coriscielice de sai valeil r'

personnelle et de ses aîvan;gs extî-
riota res.

21 ans. U,lne glace devient. pour li
le plus précieux les rmeubles. (arl il a
besoi ude s'admirer.

2atis, Auienei f iiine neli. li irtm-
lie digln de lui.

24 ais. Il se laisse, ianstirtt aiumeint
f oublil, prenldre ait peige de l'Amir.

) as. Sa atuite détrrite presque
aiissi ttî lai liaison j î' i avaii euriilaenede,

-Y;ais. Il traite '1objet de son i -x
avec une ituteur impertinente, connae
in hi jeu ne fille devait être lire dle d es

27 ainis. H il r'ise 1tile alit.re feti-
Itme, dais lespoir dfit mio, rtiter roflue
T: Cil vient deL, délaisser.

28 ai.u. f îprouave lita refus duio. il
resiit autant d e dépit iide colr.

2 ans. Il inédit de ebaquae frnuiaiî
i partieulier et de tout fe l ext e xei

30 ais. Toute coiversation qu ii a
t Fait aul mariage lau donnel dle f'liaiteur
4.1 lui (acia(seel'enmui.

ail s. Il 11 commenei cosid I
le næinge sous iti tout alitre point de
vite que fir le passé.

fils. La. beauté ne lui semble

plus s, uttînune auî reÇois, une eidiuîtion
iidiispenasablle ctez la femmie pu'il veut.
épouser.

33 ans. Il se croitl. en e qui le

conietiae, encore tr propte à fahire nit
mari sóduisant.

34 ans. Il iedoute ps <u'il puisse
s'allier ite jeunte et. charn t pou-
lette.

35 anis. Il ievient vivemient et
pîrofoindmit<fteIt atoiurOtieuî x d'une léli-i
eieuse beauti de 17 ais.

36iam:. Il est repoissé ntîît ite t et.
'e nouvel échec le met a iésespoir

37 ais. 1l se livre alors à tous les
genres île Ilissipatiota et le désordre.

38 ans. Les femmes holm(heites nti
Illi illspieni'ttt que dle l'élotigent.

39 ans. Soit nouveau getre de vie
lui donne dle vifs remllorls et de nom -
breux désagréments.

40 ans. Quelques idées matriiio-
Iniales se réveillet en lui,i mais ce geire
l sej evel in paS.

41 ans. Une jeutie et initéressîait
Veuil v ou'enpsa p .

42 ais. [l se détermine, après quel-
que hésitatini. à lui adr'esser des hom-
ualges qui prennent letr source dans
l'lamoulr et l'iitérêt.

44 tans. Litrtet 'égt«oïsme reml'-- i
portent dans son esprit et lui inspirent
de prudenates rftlexionas.

44nis. La jeune s'amuse à ses
dlépens et l'îMcarte tout donemet.

45 ans. Il sent aucgmîenter d soit
ananttiiositré conîître les ferni taes.

46 ans. Il commene à ressentir
quelques attitee de goutte et de rii-

mantismae. .

47 anas. Il s'inîquiète de ce qu'il de- De nouvelles attestations tous les jours en
viendra lorsqu a' I se ra vieu1x.

48 anas. Il1pene ( .,'i i'y aIn auti VIN«i A IVN A LA CREOSOTE
monde de plus triste Ie de vivre tout

49 as . Il se deide à prendre une
femmînte pour gouverier sai Inison. Dr E). MORIN Cie, Québec,
0 ans. I. La-outte radouîble d~'ni- Messieur.

1. J'ai fait usage de votre Vini < la Créoasnoe de fltre, pour une bronchite qi
Me!faisait soufrrir depui quelque très bien trouvé. Jusqu'à

51 ais. Il est erîehantî'î île s iou.. ce qu'un me conseilla votre Viin, j'avais pris difl'rents remèdes reconmandés contre
les bronchites, san aucun résultat, mais aujuurd'hui je ne cnsidtèe guén. Je le

vole femr(ee de munage, qltiil aime recommande å- toute> les personnies qui toussent IeaLiciiti>.c Votre serviteur, ion:StINt.: TROTTIER, Cultivateur.commne îaune garde malade. st-Aitme de la 'éade.
52 ans. Il eorarpetce à éprouver l>r El). MORIN Cie, Quélwc,

, Messieurs,poir elle un sentimnett l'iii autre na- 'e.s.e.r.
Jei soufrais depuis puelques nnées d'uneI bro.ichiite accompaginée( e toux -1 tp.

- ...

malle d'Adélaîde, pardine ! je me tue à
vouis le dire.•

L. f'. - Adelîde 7
'.--- lé oui !ma futre.
L. P. -, Laissons votre future et re-

veions à la vache.
T. - Mais ('est lai nêmne chose, mon

d'apptt, j'étai. devenu dans
c me conseilla de faire

de Il'tre. i qufie j'on ens
se.îerent, l'appétit nie revint

parfaitement rétabli.
'ST: a>UFoU (t. Mat chand,

Grande ihae.

es hamci

faveur du

îî ressiuns et douleurs lanis la pîitr.Ine. Je ni'avais pas'
,i t , , un tat de maigreur et de débilité qui ni'igiqriétait lor

usage de votre préparation, le Vin deli (rémoorietd
esiliet gu11l pou rrait Ipepotiser. ris une bouteille, tus, les sympitiimes dont je sinuflrais

en cnntinutant il'usage dle votre vin. et i pîreent je suis
Ai -ans. i se trou ve tres eibarrassé Avec nies remtercirments, .1V

pour prendre un parti.
55 ais. If est otnt f'ait souas la d Ce remède est vendu datns toutes I

ntiation de et te l'emr n'e et. se trouiave
riaih 1ere1ut x. .Alors quoi !ue'est-y que vo <aauriez

50i ais. 'idée le se séiparer le voulu qu'elle rapplique pis alu diini-

cette t'aitile liai e:nise îne .-raaide agi- cile conjugal ?
tation. (Scandalisé). N en v là des conseils

a î aLts. Cette femnitaîe lui déclare à doanerà une jene é)ts&? ..

avecu itiPudigue embarras, que sa j Et unllagistrat encore•
conseilence et sa réputttftationit ni lui pe. L. P. (impatienté ) - T 1ripoiflloux.
met tent pas de cotinuer ie demeurer vous abusez le la patieee dlut tribuinal.

aiveC un biti anime seulf. \ .ais avez été arrté auimomnent onù
58 ans. Sa goutte et sa lauitvaiise vous afeieniez la vache volée par v is

hiieuir ont atteit leur pét'iode lai dats titn ferl)age . . . Avoltez-voais ,

plis aligue. 'fi. (conecifianl.) - Alloas, riontprési-

59 ans. il se sonté.uisé:if apIelle det, ont a amais lu de raisons n-

Sa ouverna.ltie et lui atince son semble . . ntie va pas itnimneer il-

mitention de 1l' puiiaser. Jourd'hui . .. Seulement fiaut que ctha-

GO) an1s. Sa situatiou et ses infir- un y imette du sit!n . .. aUne supc-
mtînts empirent, il quitte le monde en sition que vous seriez amoureux, ilion
laissant à cette tille tout <e qu'il ptos- pîrésidetit, et que votre fuatur nvius di-
sèie. raitbiean gentiment:

"4M. petit Tripiouilloulx, j'Sais bien

A ~ )RIE " [lue t'es pas meyonaiie, aussi te
" demande pas qu'tia mettes des mille

Ai tribunal correctionnel, on iappHe " t les cents (laits la Crb etIille. ft nouta

l'alliire Tripouilloux. - Du banle des
pouc" soide our ieler a i alle ie laiîan-aussse love un mndiddel'guiemUe,,

liez bourgeonnant, visage couperosé, " é. (u' pas de serrure. \ ilyons,.

qui salue le président d 'un petit ison- m ident. fa udci rai tasavuirflis
rire amical. (le c'ur qu'une vieille botte dle grein-

Le 'résident.(le reconaiissant). darie pour retuiser à la comaOfsagne tedle

-Comn ment.Trilbiouîillotx, c'est eleo- son existence une orde pour fiiler sat

re vos ?Voilà auirin ladixième" maile -et triuvant iidu bord <f 'n pifîr

fois que vous Coiparaissez ici ? un bout de oir'le qui traîauit 'lai' terte''

Tri olil lotix. - [larne ! mon< rÓi- j'snis sûr quvous auriez tilt omiine

lent, îquaniid it ni été bien reçu tIans noi, mon prsillei.vous auri'z tallas-

une maiasn, et. quon?; s'y conduait en, se pourh acille ?

homme d imonie,i at'semble qu' on peut L I. - -Bref, vis avouez
y revenir. (très aimable.) n d'vot' E. - J *a-volel hi corle, et je ii

pari, mon président, ça boulotte tou- lho're cornme galante'riqe ld'n Vrlai

jours' e'te petite santé ? chevalier t';aiç:aas.

L. 1P. - Vrous etes accusé d'avoir .T.. -- ins n'av'ez rien a a.iuTe

voiune v e ache. 1. - ian di tout, meii pîresiient.

T._ J'vas Vous dire, mon rssident. si ce t'est que je suis lita n iî1 elent (e
C'est iti tature. la maison. Aussi je conpt'e bien que

S.-Plaît-il? vous aIllez m'rttaingtiieri un petit juge-

T. -Ouai, parce que je vas n'nea- aent ans les prix modri. aemnme sA

rier . . A lors, c'étaîit pour la corbeille. que ça serait potr vous.

L. P. -- lma vacte ? Le tribunal condaniaîe ''ripouillî 'uax

T. - Non, la corde. à deux tats le prison.

L. 1'. - Quelle corde ? T, (indigné) - Deux ans 7 pir une

T. - Lt corde pour ficeler la malle. corde !.u.. ane méciate letite crde

L. P. - Quelle malle ? de rien dat tout,! . . (Eelatant.) C'est -

T. (conitrarie) - Si vois 'coupez y ma faute. à moi, si y avait aue vaiche

toujours. on tn'en finira ininje .. L iau 1 11t

IMPRIMERIE Iltiaru' Sitîttuiner

PIGEON
Tf ~ 1786 STE-CATHERINE

PARC SOI HMER
Dimanche dernier il y avait foule et :maiclhe pro-

chain il y aura etncore foule. Les tours.%te fîorce des
nouveaux gymnastes tiennent du prodige. La partie
vocale du cî,rcert sera variée et des j'lus attrayantes.

Il n'. ajamaisd(le vieilles rengaines dans le programnme.

F]E3gS

René R avaux
Artiste-Pein.tre

4 RUE ST-LAURENT, (2v' ETAGE)

prsien ' .. Commet tqu'elle aurait F4rig.A-.4 ti nt IqIf,
d(mlag de sol chez soi Si elle ati- (PETNXV<711R A HI.flrllJr

vait pas < il'eorde pour tieeletr ma imalle.
via que laY serrre, v i avait pas ? . . . Decorations en tous genres.

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

La moitiè diu temp. se passe en dormant.

John A. Bulmer & Cie.,
i l. i m:1 n'. ,iis tî î: <'i:.

co nm.tmmet mains les hnoi' Franesti'- tout.... oTrr,.
l'it. t.inette. Pruseîbe.Lttruiils.îh.larpe'tr.ete.

^u i.un gmauqn.m-rr iment oc |- enuine ýetpré--
rnowi- an,-'l M.in a« nuaral111e.

0'As V'eini rueiS r.ir c hrle n ,iorrom i iiet lnr it • er
ris iennaau eli de li ru! Gus.

Ue commnide est solicitée

George Bradshaw & Cie..

Mantufacturiert île ulltes, etc.,

S .i-i r . -luintiA , -1 1- ie l rue NleuunI.

)-miail a li rm aumer, sz.cO le gros vlyage:.
A. Var.iqiiu.ei ,r.A alA. nVilîtî.î

AU BON MARCHE!
M AISON

VALIQUETTE & VALIQUETTE
Nouveautes, Tapis et Preltrts

ii "" ''i"'"ii '--n te-prix na.nna
tîî.

1S83-1888 Notre - Danme
"'''"a ?.; MON'ritE^i

S0 TE L R1ENDEAU
t.a maison par excel'lence Iar les touristes. lai-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richenent
tmleubléues. Service le première classe.

En fac te li'iitel-de-ille et du Palais dte jus-
"ce.

A quelques ia des bateaux et des gires île che-
niiins d Fte i-,

58 et 60 Place Jacques-Cartier

w. R-a.en rde i a.


